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Sew «OBOntrta, qu'ont 
M See expériences dans sept 
hôpitaux de Péris, ainsi qu'à 
es, Vienne, Lisbonne, etc., 

aontre les rhume», bronchites, 
____  isthmes, catarrhes des bronches et
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Comme chaooa le sait, s'est dn 
goudron qne sont extralU les prin
cipes antlseptiqeee les pins actifs i 
c’est pour cetta «mas que ie 
Goudron Ouyot osastitn», 
temps d'épidémie et pendant les 
chaleur», ans boisssn ptésern..
« hygiénique qel nfrilohM « 
perils le sans

« Cetts préparation 
Montât, Jê rttpèrt, ont* 
mont adopté*.
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102 RUE SPARKS 102 VENTES A L’ENCAN PAR C. LEVtQUE
Mai lti. —Un lot de très bons meubles et 

efleia de maisons sur le Marché By 
A la résidence de feue Mme Fleck,/Le “HUB”* Mai 18-

No 437 ruq Alliert visà-v 
"*”> College, meubles en très 

noir, tapis Bruxelles, etc.
Mal 28 —Au No

pleine maison à put tir du] piano 
jus |u à une pelle 

Chaque vente à 10 hrs. A. M. Le ^tout

C. LKVÊQUK, Enoanteur
71 r»# George j

is le Ladies 
bon noyer
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TOUJOURS EN MAIN.

< :.«274, “di

■an» réservaWM. CODD,
544 Kue Soi

Proprietaire.

MOUY'EMÉNT MILITAIRE 
Metz, 13 mai. — Un ordre du minist -re 

de la guerre envoie à partir du 1er octobre 
r.giment de uhlans à Mohrange. A 

pcrtiJ du 1er avril prochain, la garnison de 
oe'.iejpetite ville de l’extrême frontière sera 
augmentée d’un régiment d’infanterie.

RUSSES ET FRANÇAIS 
Ajvccio, 13 mai. - IVamiral Duperréfa 

offert un grand dîner, à bord du Formidable, 
aux autorités de la ville et aux principaux 
officiers de l'escadre. Le commandant du 

M. Alexieff, y assistait
té un toast à la 

commandant 
un tre« bon

cioisseur russe, 
f/amiral Dur 

Russie, à la ma 
Alexitff 
sou venir 

Il a

perré a por 
mne russe, au 
dit-il, a laissé

porté la santé du gri 
Corse est fier d'avo 

Lite le prompt 
ndant Alexieff 

sement l’amiral Du 
à l’escadie qu’il a«l 

la France. ~ 
ce toast d unanimes a

and duc Georges
ir comme 
rétabli

perré et a b 
mire, à la marine 
l^s convives ont 

pplaudisse-

t il sou ha 
Le comma;

L>' grand duc Georges, encha 
té «lu pays et des effets salut 

le climat
aires pro

prolonge
r à Vizzavona. Avant 

chassi’ le sanglier et hier le mouflon

UNE AVENTUREA UN NAÏF 
Paris 13 mai -M. Pierre Dame, demeu

rant à Bruxelles, avait fait connaissance
m,V„:
Dame, qui avait «lans son portefeuille 35, 
(HMi francs avait montré seu ement à sa 
mai tresse deux billets de 1,000 francs et

La semaine dernière après avoir passé la 
soirée dans un café concert, M. Dame ren 
tra la tête lourde. Comme d’habitude, il 
ci'clia son portefeuille sous son oreiller. 
Mais Henriette t'avait vu faire. Le lende
main elle disparaissait e i emportant le 
portefeuille celés 33,000 francs qu'il con
tenait. Elle était accompagnée dans sa 
fuite par la bonne de 1’hûtel, nommée Ma-

On su 
elles

nviron quinze jours, d'une jeune 
IS ans, nommée Henriette. M

i vit leurs traces à Namur, 
dépensaient l’argent à pleii 

Puis on les perdit de 
Avant hier, M 

Denis, vint prévenir M le 
police Rouquier :uc sa fem 
divorcé veu tit «l’ai river de 
verte de bijoux 

M. Rou 
arrêta cet 
Marie la lionne

UeS mams

, habitant Saint 
commissaire de 
me, dont il était 

Belgique, cou-

rapprochement et 
e, qui n’était autre que 
de l'hôtel. Elle fit des 

s et, sur son indication, le 
mvrit, dans un 

rue Qnincampoix,
Geffrotin, dite lu

I i

ïïî
garni mal 

la voleuse,
Hci

ent, il avait été distribué à 
«mis, qui ont été reirouvés 
Dépôt- Us avaient en

plus
uvoyes au

possession une partie de la somme 
M. Dame.

AMERIQUE

NOUVELLES DE STURGEON FALLS
(De noire correspondant particulier) 

rgKo n Fa us, 13 mai - l-a

up facilité les 
t enchantés de

Un grand nombre de colons arrivent 
"es jours, de plu leurs par 
particulièrement de la

R P. Fer ron arrivé au milieu de 
opuis à peine six semaines a déjà 
ici1 à faire sentit le fruit de son 

«si à fonder

semai l'es est pr 
été très beau 
travaux des co oas qui 
leur nouvel e instal at ion

lies «lu ‘ 
province

tous les pays 
e «lepats y 

Québec
-Le
s d

travail et dt
«le bi-iifaisaneo sous le pat 

Joseph qui compte au delà de 50 
Il a formé un corps de musique 

chœur de chant comprenant 26 
Ce Revd Père s’intéresse beau- 

succès de notre nouvelle paroisse et

illation li

nage «le 
membres

musiciens

grande popularité pai 
:i, tant protestante que

A LA VENTE

Parapluies-----20 ; moins.

Rugs de Voitures —20 c moins 

Rugs de Voyage —20 /, moins.

Capots Imperméables -20% moins. 

Chapeaux de Soie - 20 .’„ moins. 

Ca-quette de Tweed -20% moins. 

Chapeaux Knockabout- —20% moin*. 

Tout----- 20e, o moins.

R. J. DEVLIN.
Pas «le réserve.P. S.

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

ROCHON
Encoignure RIDEAU at NICHOLAS

Drogues, Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros

ses, Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures detoutesespeces.

MARCHANDISES toutes Fraîches
Nouvellement arrivées, mises en

vente chez

BELANGER&CIE.
P. S.—Le plus grand soin toujours 

apport dans la prpiratton de nos 
prescriptions.
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TELEGRAPHIE
EUROPE

LE CONGRES DE LA PAIX 
Rome, 13mai— Le Congrès international 

qui se réunira ai novem 
portance, 

«les amis de
a pux a déjà revu «les a«lh«'‘»ious de inem 

bres «le tons les Parlements de l’Europe

MORT D’UN MILLIONNAIRE
Le comte Emmanuel 

A idrassy, fr« re «le l’ancien chancelier, vient 
o mourir. U était possesseur «l’une im- 

fort un • el passait pour un grand 
connaisseur e,i chose d’art.

Le gouvi rnemeot vient «le «b'f'mdre toute 
espèce «le pari en dehors des champs de

«le la paix, 
lire prochain, aura 

le hur< au de ,’A“S

Pbstii, 13 mai

LANGLETERRE ET LE PORTUGAL
L de* Be

sV(
de l’incident 

titu>Ie dei

donné P ordre a rexpemtton ang an 
pas aller à Mashonaland par Beira

des agents de la Compagnie 
ame «le Maasikesse. et d’attendre qu 
rd définitif ait été conclu entre les «leux

un conflit i craii

ux versions 
s differentes 
ut.efois que 
affaire a été

ira, quclqu 

irtngais en cetteS.
"u vernement anglais avait même 

lire à l’expédition a 
Mashon

accord «léfinitif ait 
gouvernements 

Il n’v a don 
entre l’Angletet re et le Portugal, 
négociations pour 'a signature d’une « 
vent ion se poursuivent.

OBSEQUES D’UNE RELIGIEUSE
lie I6légr:iphi<|«ir spéciale)

Saint Servant 13 mai Hier matin, au 
istère de Sain' Michel Archange, ont 

été célébrées les obsèques «le Mine 
Sanson, née «le Gouyon «le Beaufort, 
trice et supérieure du monast 

uurante cin

«}e Ker

lu son entrée en reli- 
: une messe 
absoute don- 

hiprétre «le 
de la chapelle 

aines por- 
blanc et

«U. qutnzie 
( "éremonii 

dite par l’a
nee par M. B< înlon, « iir«
Naim M o. I ans k chu 
le clergé- t de» religie 
tant non pas lu costur 
rouge imposant et quelque peu théâtral, 
mais les unes un co.tume entièrement noir 
et les antres la robe blanche flottante, i 

til écarlate et un simple "oile «le deuil. 
1a foule (pii se pressait duns lu nef de la 

chapelle se « «imposait principalement «le 
«lame* et l'on y comptait lieaueoup «le mem 

noblesHe bretonne et d’amis de la

âge

C;

«le chœur

le

ores «le la 
famille «le la défunte. 

Après l’almoute, le c< rt sa forme et se 
i communal où 
le caveau de la

fge 
t ière

Beaufort

!

famille «le Gouyon «le 

LA RETRAITE D'UN JOURNALISTF
llépcche teleyiapHique spé«

M l’éiut 
directeur du

Lyon, 13 . ai 
•«a démission de

vient de donner 
Sai.i t Pt'Bi.tc,

ruai conservateur.
'ai pris, dit il, lans l’opini.V reté d 

lutte quotidienne des habitmles «It 
excessive parfois 

veritable écueil.
L'opinion publique 

munie giace. Elle ' 
le.i i voix, l es polémiques 
es j lurnaux se mettant à oh»
»le à son désir «l'eu être «lélivi 

I «tail «l’aut int plus «lilli ■
« courant que. duos

qui sont devenues

énervée, .1.»
lui parle, à 

ohsèilent, cl 
ir avec eiisciu -

-le
mou ardeur à 

i proc amer la vérité, 
r les angles, ni es

eon lours.
Cette intransi 

chée, m«* 
aux tendances

est souvci t, 

'■es par les

geanoe, qui 
laisse peu »XE

uirnal déc are que, moins 
«lans la forme, il n’en cou tin 

lutte contre les abus «les pou 
lies et pour le succès de la poli 
dcrvatrice et religieuse.

C< H IR RI ErT> K~BER 1 IN

moins !a

■ avait longtemps 
agne n’avait pro- 
aut. A la récente 

porté un toast 
ne 'avait signalé par dé- 

de très supei ficielle fa«;«u . 
ues joiirnaux allcmaiu' i 

«le ce discours et ce i !
et «corrigé

ILBrri.in, 13 mai. 
que l’empereur «VA 
i oncé un «li 
fete militaire, Guillau 
à Farinée. On 
pêche quo 
Aujourd'hti 
donnent le te

ours seu cm« 
iorrections, ce

scours ml ères
II a

qu un texte 
publie au bout de

Mais, même a 
discours est «lu plus haut 

• lit Eu voici la traduction :
1 Pro Gloria rt Palria ! Je voudrais 

donner ce titre à la journée d’aujourd’hui, 
journée «le patriotiques souvenirs. (”e>t le 
IS avril 1417 que Frédéric I «le Brandebourg 

t la Marche eu fief ; il y a 370 ans co 
18 avril 1521 que Luther prononça 

«rôles «le Worms : * Ici je soi*, j ■ ne 
i autrement que Dieu m’éclair»', 
et l’iinjioitante résolution qu’il prit 

jo».«r là, les principes qu’il proclama furent 
«le la plus gran-le imjHirta 

Ia- 13 avril 1SII4, le 
Charles conduisait une 
que j ni honorée aujou 
ennemi

feï'b-
oes p « 

iis f

r la Prusse

partie des troupes 
rd’hui contre un 

il prit ses p<» icourageux auquel
lions. Mais le 18 a toujours joué un grai 
rôle «lans l’histoire «le Prusse : ( 'e fut le 18 

premier roi de Pru 
royale et c'est le 18 j.m\ 

proclame le nouvel empiie ail 
i toutes les crises graves,

l’av oir, l’em 
trie compb

janvier qu : le 
ouronnt

sse prit la 
vier uue

fut
l’armée a 

e «lii^roi et
Dans . .. .
coopéré à la grande)
«le la patrie. E* di 
«t l’e

ttPP Harmve. rlur
Ce discours n est p is long, comme V n 

voit : il parait qu'il contenait encore une 
phrase sur les ennemis do l’intérieur et de 
(’extérieur quand on a été obligé de suppri
mer pour des raisons politvpies d'ordre 
divers Mais ce n’es: pas -lans la phiase 
supprimée qu'était I intérêt du discours : 
noue sommes habittv-s depuis «leux an» aux 
toasts militaires de Guillaume II. Seulement 
H nous connaissons Gui latinie II soldat, 
Guillaume II socialiste, Guillaume II pieux 

,e pii-liste, nous ne connaissons pas 
ne 11 mystique et on aurait presque 

dire vabaliste. Du*res' 
fort si ce discours n 

station publiqu 
«le Vein per

es savant depuis longtemps ii 
ils n’ig'iorent pas 

veraiu croit non seulement

née. (- est pourquoi j« 
rah ! Hurrah ! Hurrah

qu'il contenait 
ennemis do Vio 

quand on a été obli 
des raisons politiques

(U était 1 
s habitués

et meme 
Guillaui 
envie «le 
tromperais 
première inauife 
de Vintelligon 

—Ses intim 
quoi s'en tenir à 
que le jeune sou 
à sa mission divine 

aussi à des foi
occultée Certaines 

terre à terre

était pas la

■ sur cette terre, mais 
rcea surnature’des, a «I -s 

couversatû
nenl parfois, parait il, 

envolée» vers Vau «lolà et vers le Là-Bas 
qui sont «Vune grande éloquence, cai Guil
laume II est gramliloquent. m« 
limité. Il n'y a donc pas trop 

«le l'importance historiq

infini

des

e donnée à 
lans un «lîner militaire, m iis il y 

a lieu «le s’étonner de voir un souvei 
a «les « ôtés d’un modernisme que quelques 
uns tro vent liop grand, avoir de subits 
retours vers le passe et ses superstitions.

Il est bien évident que l’empereur d’Alle
magne ne ressemble à aucun des souverains 
qui sont à l'heure qu’il est sur le trône, mais 
ce qu’il y a de plus évident encore, o’e> t 
qu’il ne ressemble à personne et <]ue le x< 
.•ialisme et la cah le ne se trouvent 

t dans une même inlel’igence. 
l>e correspondant «le Saint l‘« tersbourg 

«le 1» Post dit «pie dans les Cercle i bien in
formés on parle beaucoup d’une 
le Tsar aurait: 1 intention «le fai 
d’aoùt à la famille impériale d’Allemagne.

A en croire ce correspondant, les sympa 
thies russes pour la France se seraient re 
froidies depuis les incidents c^ue le séj» ur le 
l’Impératrice F'rédéri; à Paris a soulevés ; 
ces incidents auraient produit une mauvaise 
impression à la Cour impériale de Russie 
qui entretien Irait de Relations amicales avec 
l’impératrice Frédéric depuis ’entrevue 
l’impératrice mère avec la famille du T» 
à Copeu begae

visite que

de

surhumain, est assez, dangereusement 
malade. Il est à New Y’ork chez m gendre 
M. Damrosh II était mieux et at in.

La VivRiTé « lasse M. Le lieu, du Monde 
IvsTEé, parmi les datmereux journalistes 
[pays et lui sert un brevet d'ignorani-e.
■ Yvritk se trouve une fois encore coupa 
I du crime qui consiste à conclure du par- 
Hier au général.

ïl a été soumis à l'Académie des s.-iences 
système de notation 

Bna lequel vingt sept ear.ietères remplacent 
L 203 symheles maintenant employée pour 
■présenter les sept notes de 'a gamme 
ks «ept clefs.

Le czar a répond,t aux Rotlvhilds ou’ij 
n’avait paa de leçons à recevoir d'eux à pro
pos de sa politique antijuive et qu'ils pou 
valent gar«ler leur argent. Ajoutons que le 
czar peut causer beaucoup d'ennemis &«x 
Rothchilds qui sont propriétaires de mm as 
dans le Caucase.

'aris, un nouveau

A propos de l’émieration des Canailiens 
Etats Unis, M. GoidvinSmith

dit que les Canadiens Français émigrés 
dans le Vermont, le New Hampshire, le
Massachusetts restent toujoum ( Canadiens- 
français. Ils « omervent leu." langue et leur 
relîg’on et reste en comnri.nlcation étroite 
avec ceux qu’ils ont lais»és dans leur pays.

Les brasseurs de Buffalo ainsi qne les 
commerçants sur l’orge ont soumis lundi 
au comité du Sént américain sur les rela 
tions commerciales, leurs griefs contre 'e 
tarif qui frappe l’orge, d’un droit d’entrée 
au Etats Unis. Ce tarif leur est très préju
diciable ’U qu’i's sont obligés de faire venir 
du Canada leur meilleur orge pour les 
distilleries.

Parfaitement justes les réflexions sui
vantes du Monitkvr du Commerce :

La nécessité d’un service «le vapeurs 
transatlantiques canailiens pour le transport 
des malles est de toute nécessité. Sans cela 
la chaîne de communication entre l’Angle 
terre et l’Kst et l’Australie est injomp’ète et 
l'utilité de la route du Pacifique Canadien 

impériale n’existe d'us. Le 
gouvernement «lu Canada et tous 
s'intéressent au bien être de ce pays 
mettre tont en œuvre pour avoir un service 
de paquebots à vapeur sur l'Atlantique.

comme route

l
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ECHOS DU JOUR
~ Le Portugal va t il devenir banqueroutier:

M. Robidonx est loin de prendreL’hon. 
dn mieux

La reine ne va pas à Londres par pisur de
la grippe

Il y a eu grand bal hier soir chez le gou
verneur.

L'Flkctrvr croit, que M. ("hapleâu 
fait chevalier prochainement.

Mgr Ferra ta a t-U 
ayant résidence à Paris

M. l'orateur White a 
de la galerie à «es chambres, cé

nommé nom

les journalistes

M. Joseph Marinette fail imprimer a<> 
Souvenirsintitulétuellenu nt un volu

et Récits.
collabo-Le Figaro vient «le s’attacher 

île ce qui touche l'cxposition de Chicago
■upera uniquement

Gladstone, pri* de troubles nerveux assez. 
inqulétmtB, a dû laisser la 
que'ques jours.

active pour

le maréchalVon Mo'tke étant mort,
Conrobert est 'e «V yen des maréchaux en 
Europe.

I^»s mer lires de la fédération impériale 
doivent offrir bientôt, à Londres, un ban
quet à Sir Charles Topper

une confcM. Goldwin Smith a «b
club ibéral «le Toronto, lundi soir.renne au

Il avait choisi pour su je i : Y Aristocratie.

oliliga- 
•de à la « orruplion

T.a Justice recommande le 
toire comme le seul re 
électorale qui se pratique de

La fi'-te des arbres n’a pas été vaine eéré 
munie à Quéliec
hragé que Brooklyn ou Detroit.

bientôt aussi «un-

>nt sobre «leest cénifeale
les «léclarations «le M.

T.a presse 
eommentnires

Attendons.Le mot d’ordre est

1 es mineurs dn Culorailo ont présenté au 
brique en argentpré-iitent Iferrison 

massif pesrint sept livres.

Un svu'lient américain «lemande le pri’"i- 
lèce de faire entrer libre de droits 
peau de l.(KK) montons «lestinés à un ranch 
de notre N«ird O-iesf.

M. I.anrier a pu faire 
i voiture, hier, mais l’état «le sa santé ne 

lui permet pas encore la reprise des travaux 
parlementaire.

promenade

Lundi prochain, suidés par Ira députés 
î.ép'ne et Tnnrini. les délégués «les unions 

leurs besoins et leurs■rières iront expo
gouvernement.

On dit que quel que
l’enquête, M. MeiTreevy se retirera bientôt
de la

John H<
^^■Pcur 5 renin une lettre a fait le tour du 

en 84 innr* Partied'Eperoay. Fraiv 
le 19 décembre lHOO.elle y est revenue le 

14 ire 1891.

citoyen» d'HamiMon doivent offrir un 
^^ftiliirt à M. Adam Brown, leur am

À son retour de la Jamaïque on il a 
comme commissaire canadien à l'expo-m

le résultat de

publique et cédera son sfege à

Blaine, miné par une vie de bureau 
et pir un travailessivemrnt régu lit

A LA BOULE D'OR,

49 & 51 RUE ride;

OTTAWA.
TAPISSERI

_ J'AI FAIT DE —

GRANDES REDUCTIO
Dans le prix de tous les genri

5 a 75cts. par Rouis
-

Vous veux qui veulent des Tay 
ries de n’importe qu’elle soi te tre 
rot t avantageux de visiter mon s

___qui est le plus considérable et le
complet au Canada.

W. H0WI
Block Howe, rue Rideau 

3( 3 rue Cumberland.

PLUIES D'AVB
Réjouissent le co ur du mari, i 
décourage souvent le marchand.

Les vente- du mois, jusqu'; 
sont plus fortes que pour avril 

pastes. Je m’y attendais, je 
tais préparé.

STOCK LARGE, CMSI 
1 BIEN ACHE i E. PETIT! 

PROFITS FT VENTfS 
RAPIDES

t !ela satisfait également l'acheteur « 
“ Le temps est l’argevendeur

mais avec de I onnes marchandé 
des prix corrects il n’y a pas de te 
perdu (pas d’argent) en achetant 
Bonnet, Chapeau, Plume, Fleur, 
bans, Dentelles, Chemises de i 
Chemise, Jupon. Coiset, Blo 
Habits d’Enfants, Robes ou Parde 
quand ces articles sont marqués 
chiffres clairs e' que le système < 
seul prix est en force strictement. < 
et l’effort constant pour j laire de 
co fiance aux nombreux patrons 
viennent en foule chez

W00DC0C1
CELEBRE MAGASIN DE MODE!

316-31$
Rue Wellington
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Le Chef Liberal
Le Sentinel Review, de Woodstock, ne 

un amourjamais fait remarquer par 
■if p..ur ,:e qui r.t Ir.r.çai. 

lique. 1. article suivant, qui lui ei 
prunté, .est donc le produit d’une 
impartiale tenue par un jour 
paio'e (Lit emprunter (le 

d’indiffén

Plume

l’autoi it-'- à oe
ence, pour ne pas direcèdentK r notre race, 

plus de préambule nous traduisons 
levée, ce très gracieux éloge «le l’hon

Nous donnons plus loin quelques 
extraits du grand discours de M. 
Laurier sur l’Adresse— nous disons 
“ grand ” car il l’est foncièrement. 
Cet homme n’a pas ton égal comme 
orateur dans les communes cana
diennes. Il apptjji he plus rès que 
tout autre de nos hommes d’Etat de 

t SirM Milll’idéal oratoire.
«I hn Thompson peuvent attaquer 
plus profondément 1 s thè«*s cons 
tiuilionnelles. Sir Richard Cart 
wriglit manie avec plusd«* souplesse 
les chiffres et leurs combinaisons, 
l’hon. M Foster contourne peut-être 
plus heureusement les angles d’un 
débat et Sir John A. se lire sans 
doute plus agilement d’un pétrin ; 
mais tout cela n’empêche point M. 
Laurier de s’élever au dessus d’eux 
ions, et d’être l’orateur h rs pair, 
(’ne grande distinction dans le phy- 
tique ajoute encore à eus qualités. 
De taille haute et 'droite comme 
une flèche, M Laurier a dans son 
maintien général un rare melange 
de digniie et de simplicité L t 
ligure, qui est imposante et d’une 
beauté typique, inspire respect et 

Tout en lui décèle le 
i et l’hon 

Il est

■ onhaui
gentilhomme, le çias>iqu 
me d’E at qu’il est en réalité 
impossible d’avoir cette figure et ce 
purl el de n’ê’re pas un homme su 
périeur Quand il ?.e lève, ou sent 
que c’est un li f qui va pailer, un 
maître auxquels les plus distingués 
d’entre h-s autres pôlitiquis accor 
deront instinctivement le ir alien 
lion. Il a le geste facile, gracieux 
natir el au parlait ; la voix, sonore 
et vibrante. Halte l’oreille. L’an
glais qu’il par.e est probablement le 
m* il leur qui soil parlé dans notre 
parlement -ce qui n’est pas une 
milice louange à adres er à un Ca
nadien français relativement jeune 
Et elle est liés méritée. Tantôt un 
loger a cent français, tantôt un 
gallicisme presque imperceptible 
vie mit ont au cours d une passe ar 
dente teinter l’anglais de l'orateur, 
comme pour donner un piquant et 
un relief additionnels à Vtnsemble
du discour-

Jamais M L inner n’a ô ê pl 
veine, mieux aiçonué qu’à l’ouver
ture du premier ■ ébat de cette ses
sion. Il a parlé avec le charme et 
1 elegance d’» locution d’autrefois 
mais en y mettant une énergie et un 
feu m (voulûmes et «j «i. de l’aveu 
de la Dioite même, n’diii pas seule
ment frisé la violence Tout en 
restant immuablement courtois et 
indulgent M. Laurier peut c ndam 
ner • t châtier plus effectivement 
que n’imnorte qui. Au cours de ce 
débat initial, il a étonné ses adver
saire» et porté [’enthousiasme de 
son parti au plus haut degré T us 
ont compris qu’il venait de 
donner la note juste, celle qui vi
brerait dm «nt toute la session, (Iu

le parlement. C’était bien 
lit le chef d’un parti vigoureux et 
allume de combats, un chef encore 
jeune, plein d’ardeur, dont la came 
itst belle,, dont l’étoile monte vite 
L’espérance débordait de ses vibran
tes périodes. Vaincu de la veille, il 
déclare que cette défaite est l’iné
luctable garanlid d’uue victoire pro 
chaitie Tool dans ce discours : le 
ton, la forme, l'animua, démontre la 
foi sincère, la conviction profonde 
de l’orateur ijni se pressent le maître 
de demain Eu écoutant le chef 
libéral, la Droite ne pouvait nier 
qu’elle avait devant elle un homme 
de l’avenir ; il lui a fallu s’accou- 
tum. r, à l’avance, à 1 idée de voir 
cette homme traverser la chambre 
pour prendre siège sur les bail juel- 
les du Trésor.

Le sens vraiment méticuleux de 
M. Laurier sur le point d’honneur, 
sa grande délicatesse, sa sensibilité 
r inarquable ne le rendent pas im
propre « la politique (parfois si val 
gain*), ne l’empecheronfc pas d’y 
trouver des succès. 11 est doue d’un 
tac qui ne se dément jamais, d une 
sagacité administrative admira.de- 
nient servie par 1 amour du travail 
et une grande facilité à se rendre 
maître des détails les plus menus.

Personnel lenient il est le plus 
affable des bouillies ; il se fait ai
lier de prime saut, tant il est aisé 
ment approchable, courtois, condes
cendant pour ions,quels que soient le 
r, ng ou l'influence El cet affabilité, 
toute spontanée, si naturelle, d lien; 
des artifices et des petits moyens 
employés p.ir les mendiants de po
pularité autant que la source vive 
ressemble peu aux fontaines à jels 
d’eaux ac d niées

Sir John n’a qu’à se bien tenir et 
a couver s**» lauriers d’un œil vigi 
lants, car le chef l.béral lui e.-d déjà 
un fort rival dans la grand lutte 
dont le “ prestige personnel ” est 
l’enjeu
d’être fiers de leur leader. Plus il se 
fera connaître, plus il sera admire 
et respecté des adversaires tout au
tant que des amis 
grandit dans le parlement et dans 
le pays. Il est un chef admirable 
et i’tiomme de demain.

rant tout

es libéraux ont raiso

Son influence

Que 1’Etendard fasse de l’esprit tant
qu’il pourra sur la "castoromenie" de la Pa- 
tri» et du Canada : il n’en est pas moins 
cruellement vrai que les castoreux sont 
devenus matières négligeables dans l’algèbre 
des partis. INous ajouterons que I’Etsn 
dard se «lécastorise à son insu et devient 
rapidement un journal •• de ce monde 
subit l’influence du temps ; ses qualités 
comme ses défauts ont bien la tache origi-

II

giuelle au foud, mais 
cachet de jadis. L’Kt 
uui blanchit

MS DARD est
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